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                Edel-Mary Quinn : la fécondité d’un sacrifice…       (2) 
Le mot de l’aumônier 
 

 Chers membres et amis,  

Edel Quinn a vingt ans. Elle travaille pour 
soutenir sa famille, en attendant d’entrer chez les 
Clarisses. Mais voici un évènement inattendu : un 
jeune importateur français la demande en mariage. 
Un beau jour, il invite Edel à déjeuner au restaurant, 
et, bravement, lui révèle son amour. Voici le résultat 
de la déclaration : « A ma stupéfaction, car j’avais 
tout imaginé sauf cela, son visage se contracta pen-
dant que je parlais, comme saisi par la peine, et elle 
m’avoua qu’elle ne pouvait pas répondre à mon sen-
timent, qu’elle n’était plus libre, s’étant promise à 
Dieu. » Ce choc fut infiniment douloureux. Edel, très 
émue, expliqua qu’elle avait décidé de devenir cla-
risse, à Belfast, pour y mener une vie de prière et de 
pénitence… Tout cela était fixé dans son cœur depuis 
longtemps, irrévocablement. Elle le suppliait de 
comprendre et de lui pardonner son refus. 
L’importateur raconte la suite : « Sur le bateau de 
nuit qui me ramenait à Liverpool quelques jours 
après, les rares passagers attardés au salon virent un 
jeune homme, la tête entre les mains, qui 
s’abandonnait à sa peine en pleurant. »1 

L’importateur avait quitté l’Irlande, s’était 
marié et croyait qu’Edel était entrée au couvent. Mais 
Edel, dont la vocation religieuse avait été compro-
mise par la maladie, était entrée au service de la Lé-
gion de Marie, et, après un apostolat monumental, 
était morte comme une sainte2. Un jour, il apprit sa 
mort à Nairobi. Spontanément, il écrivit au président 
du Concilium : « Plus de vingt ans se sont écoulés. 
Le souvenir d’Edel Quinn ne m’a guère quitté depuis 
et je le conserve au fond de moi-même comme 
quelque chose d’infiniment précieux. Je sais qu’elle a 
beaucoup prié pour moi et ses prières ont été enten-
dues. Je lui dois des grâces nombreuses pour moi-
même et mon foyer. J’ai conscience que dans ma vie, 
son influence pour le bien et contre le mal aura été 
immense, je l’en remercie quotidiennement dans mes 
prières. Je n’avais plus entendu parler d’Edel Quinn 
depuis de nombreuses années et je supposais qu’elle 

                                                 
1 Une héroïne de l’apostolat, Edel-Mary Quinn, déléguée de la Légion de Marie 
en Afrique (1907-1944), par Mgr L.-J. Suenens, DDB, 1952, p. 43. 
2 Relire le bulletin n° 68 de juin 2010. Disponible sur le site La Porte Latine. 

avait prononcé ses vœux de religion et qu’elle était 
cloîtrée, lorsqu’en 1945 je demandai à ma femme 
d’appeler notre troisième enfant, qu’elle attendait, 
du nom d’Edel, si c’était une fille, en souvenir d’Edel 
Quinn. Ce qui arriva. Ayant annoncé la nouvelle à 
des amis de Dublin, ceux-ci m’apprirent le décès 
d’Edel en Afrique. Le secrétaire de la Légion eut 
l’extrême bonté de m’envoyer la photographie de sa 
tombe à Nairobi ; j’en fus profondément ému. Cette 
image d’Edel, missionnaire de la Légion de Marie, se 
superpose maintenant à celle de la jeune fille de 19 
ans que j’avais connue. Je me la représente parfai-
tement : frêle créature minée par la maladie et le 
climat, se sachant condamnée, offrant joyeusement à 
Dieu ses souffrances, oui, avec joie, car elle n’aurait 
pu le faire autrement, ayant fait le sacrifice total de 
sa vie comme elle me l’avait dit dix-sept ans aupara-
vant, en m’annonçant sa décision irrévocable 
d’entrer chez les Clarisses de Belfast. Avec le recul 
du temps, j’ai compris qu’Edel Quinn avait été appe-
lée très jeune vers la vie contemplative dans les voies 
de la perfection. Contrariée par la maladie dans sa 
vocation religieuse, mais en compensation, se révé-
lant aussi douée pour l’action que pour la contem-
plation, elle trouva dans la Légion de Marie les 
moyens d’accomplir sa destinée en tenant les pro-
messes qu’elle s’était faites et qu’elle avait faites à 
Dieu. Edel Quinn était du métal dont sont faits les 
saints. Que tous ceux pour qui sa vie aura été une 
inspiration, une leçon, ne craignent pas, en 
s’unissant à elle par la prière, de demander des 
grâces. Je suis sûr qu’elle les entendra. »3 

Edel était une âme mariale et montfortaine… 
Dans une de ses lettres, Edel lui avait écrit un jour : 
« J’ai demandé à la très sainte Vierge de veiller sur 
vous, et de faire ce qui est le mieux pour vous, je sais 
donc que vous êtes en bonnes mains. Je sais qu’elle 
vous obtiendra d’excellentes choses, mille fois meil-
leures que ce que vous désirez actuellement ».4 Car 
Dieu n’abandonne pas, dans sa miséricorde, ceux que 
l’on a quittés pour son amour. � 

Abbé Guy Castelain+ 
                                                 
3 Op. cit. pp. 333-335. Lettre de P. L. à l’auteur, 20 décembre 1949. 
4 Op. cit. p 45. 



Les cantiques 
du  
Père Grignion 
 

La force de la patience 
 

 
 

Il n’est rien de plus méritoire 
Que de souffrir pour Jésus-Christ. 

Cherchez, lisez toute l’histoire 
Pour en convaincre votre esprit. 

Un jour de l’amour des souffrances 
Est plus méritoire au chrétien 

Que cent ans d’autres pénitences, 
Que l’aumône de tout son bien. 

 
C’est toi, chère croix, qui domines 

Sur tous les ennemis de Dieu, 
Mais que ta victoire est divine, 
On l’ignore dans ce bas lieu. 

Le monde te juge vilaine, 
La chair ne craint que ta rigueur, 

Le diable te voit avec haine, 
Et moi j’adore ta grandeur. 

 
La croix a beaucoup de puissance : 

C’est l’aiguillon de la vertu, 
C’est le soutien, c’est l’espérance 

Du pauvre pécheur abattu. 
Il est vrai que cette croix pèse, 

Mais quand on aime son saint poids, 
L’âme, au large, est bien à son aise. 

Et pleure et rit tout à la fois. 
 

Croyons, croyons d’une foi vive, 
Sans croix on ne peut se sauver, 
C’est le battoir, c’est la lessive 

Par lesquels Dieu veut nous laver. 
C’est son amoureux purgatoire, 

C’est son fourneau, c’est son creuset 
Où Dieu prépare pour la gloire 
L’homme même le plus parfait. 

 
Un homme en vain chante victoire, 

S’il n’est patient en souffrant 
Il n’en reçoit que vaine gloire, 

Puisqu’il n’est qu’un faux conquérant. 
Se rendre maître d’un empire 
N’est pas un fait si glorieux 

Que de souffrir bien sans rien dire. 
Quoique le mal soit peu fâcheux. 

 
Cantique n° 96, strophes 6 à 10.  

Recueil du R. P. Fradet, s.m.m., 1932. 
 

Le Traité 
de la  
vraie dévotion  

commenté 
par le Père Plessis, s.m.m. 

 

Rappel du plan : introduction (1-13). Partie I. De la vraie dévotion en général 
(14-119). Chapitre I.  Nécessité de la vraie dévotion à la Sainte Vierge (14-59). 
Chapitre II.  Nature de la vraie dévotion à la Sainte Vierge (60-119). 1° 
vérité : Jésus-Christ est la fin dernière de la dévotion à la très sainte Vierge 
Marie (61-67). 2° vérité : Nous appartenons à Jésus-Christ et à Marie en qualité 
d’esclaves (68-77). 3° vérité : Nous devons nous vider de ce qu’il y a de 
mauvais en nous (78-82). 
 

Troisième vérité : 
Nous devons nous vider  

de ce qu’il y a de mauvais en nous (78-82) 
 

La formule « esclave d’amour de Jésus et de 
Marie » traduit exactement nos rapports avec eux. La 
conséquence de notre donation est une nouvelle prise 
de possession par Jésus et Marie du domaine qui leur 
appartenait déjà, mais qui, dorénavant, leur appar-
tient à un titre de plus. 

Toutefois, cette prise de possession ne nous 
délivre pas des conséquences terribles du péché ori-
ginel, pas plus du reste qu’elle n’est une garantie, 
permettant désormais à ces conséquences de se déve-
lopper sans aucun danger pour nous. Les dévots pré-
somptueux l’ont cru. Les Protestants aussi pour ce 
qui concerne la foi du Christ. Les Avis salutaires en 
ont accusé à tort la vraie dévotion à Marie. 

Tout au contraire, cette dévotion nous fournit 
le moyen de nous vider du fond de corruption que 
nous portons en nous-mêmes, ou du moins d’en cir-
conscrire les effets désastreux. Et même la meilleure 
parmi toutes les formes de dévotion mariale, sera 
celle qui nous protègera le plus efficacement contre 
tous les écarts de la mauvaise nature. 

Montfort décrit d’abord notre misère et ses ef-
fets (n° 78). Il donne ensuite les trois conditions né-
cessaires pour en sortir : 1) bien se connaître (nos 79 
et 80), 2) mourir chaque jour à soi-même (n° 81), 3) 
choisir une bonne dévotion à Marie (n° 82). 

Inutile de remarquer que c’est là un travail 
très sérieux et en profondeur, montrant une fois de 
plus l’insanité des attaques anti-mariales. 

1° Notre misère et ses effets 
Notre nature a été foncièrement viciée par le 

péché originel, dont il nous reste la concupiscence. 
Ce déséquilibre primitif et cette tendance au mal ont 



encore été augmentés par nos péchés personnels. Il 
en résulte trois effets désastreux. 

1) « Nos meilleures actions sont ordinaire-
ment souillées et corrompues par le mauvais fond qui 
est en nous ». 

D’elles-mêmes elles éloigneraient les regards 
divins, si nous ne découvrions un moyen de faire 
disparaître ces souillures et de redonner à nos bonnes 
œuvres tout le lustre qu’elles auraient dû avoir (voir 
nos 146-150). 

2) Les grâces divines elles-mêmes, les rosées 
célestes ou le vin de l’amour de Dieu, sont ordinai-
rement gâtés par ce mauvais fond, comme le vin que 
l’on met dans un tonneau1 qui sent mauvais, en est 
gâté et en prend aisément l’odeur insupportable. Se-
lon le proverbe quidquid recipitur ad modum, reci-
pientis recipitur. Tout ce qui est reçu dans un sujet, 
par exemple, de l’eau dans un récipient, prend néces-
sairement la forme de ce sujet. La motion divine ten-
dait à nous pousser au bien, mais notre mauvaise 
disposition paralyse cet élan. 

3) Si nous ne nous vidons pas de ce mauvais 
fond, « Notre-Seigneur qui est infiniment pur et qui 
hait infiniment la moindre souillure de l’âme, nous 
rejettera de devant ses yeux et ne s’unira point à 
nous ». Et partant, nous serons dans l’impossibilité 
d’atteindre la perfection, puisque celle-ci ne 
s’acquiert que par l’union avec ce bon Maître. 

On remarquera que dans le 1) il s’agissait de 
nos œuvres et dans le 3) il s’agit de nous-mêmes. 

A suivre. 
 

10° Pèlerinage   
des 33 pénitents 
pour les vocations 
Samedi 

17 novembre 2012 
Thouars-Saumur  
 

35 kms, pour hommes et jeunes gens 
 

Renseignements  
et inscription (obligatoire) : 

 

Abbé Guy Castelain  
� 06.38.79.52.73. 
                                                 
1 Le Père de Montfort emploie le mot « pipe » qui n’est plus guère employé 
aujourd’hui avec la même signification. Du reste, la pipe était une mesure de 
capacité très variable (entre quatre et cinq hectolitres), difficile à concilier avec 
le système métrique. 

Examen de  
conscience 
de l’esclave de 
Jésus en Marie 

par le Père J.-M. Hupperts, s.m.m. 
 

La dépendance passive envers Marie 
 

13° Examine maintenant, enfant bien-aimé et 
esclave très cher, si tu as bien respecté dans 
la pratique de la vie « ce droit plein et entier » que 
tu m’avais reconnu, « de disposer de toi et de tout ce 
qui t’appartient, selon mon bon plaisir ». As-tu reçu 
avec joie, avec soumission et résignation du moins, 
les décisions, et les dispositions qu’avec Jésus j’ai 
prises à ton égard ? 

14° As-tu reçu la santé avec reconnaissance, 
songeant à m’en remercier ? N’as-tu pas été impa-
tient, n’as-tu pas murmuré quand ton corps avait à 
souffrir du froid, de la chaleur, de la faim ou de la 
soif, des incommodités, de l’infirmité, de la mala-
die ? 

15° As-tu accepté avec résignation, quand je 
le permettais, que ta réputation souffrît quelque at-
teinte ; quand on te témoignait moins de confiance, 
moins d’affection, quand on manifestait de la dé-
fiance peut-être à ton endroit, quand on te calomniait 
et t’injuriait ? 

16° Quels ont été tes sentiments quand tu 
avais à subir quelque perte dans tes biens temporels, 
quand tu avais à supporter les inconvénients de la 
pauvreté et de l’indigence ? 

17° As-tu été humblement satisfait des ta-
lents qui te sont départis, de la condition sociale dans 
laquelle tu es placé, de la situation qui t’est faite, des 
occupations qui te sont confiées, de la charge que tu 
dois remplir, des circonstances, dans lesquelles tu as 
à vivre ? Tout cela, c’est la volonté de Jésus sur toi et 
la mienne. 

18° Ton âme n’a-t-elle pas été inquiète, trou-
blée, mécontente, quand par l’épreuve, la maladie, la 
mort, je disposais des membres de ta famille, des 
êtres qui te sont chers, de la congrégation religieuse à 
laquelle tu appartiens ? Tu m’as reconnue Maîtresse 
et Souveraine incontestée de tout ce qui est à toi… 
Sache pratiquement respecter ces droits de souverai-
neté !... 

19° M’as-tu fidèlement laissée disposer de ce 
que tes bonnes œuvres et prières ont de valeur 
communicable et aliénable ? N’y a-t-il pas eu ici des 
reprises, ou du moins des regrets ? 

A suivre… 
 



La Vierge Marie 
dans le Rosaire 

 

« J’appelle à moi mes vrais dévots, 
ceux qui se sont donnés à moi pour  

que je les conduise à mon divin Fils » 
 

Notre-Dame de la Salette (1846) 
 

15 appels de Notre-Dame à méditer… 
 

       1. L’Annonciation. Appel à l’humilité… 
       2. La Visitation. Appel à la charité fraternelle… 
       3. La Nativité. Appel au détachement… 
       4. La Présentation.  

Appel à la pureté et l’obéissance… 
 

       5. Le Recouvrement. Appel à la sainteté… 
       6. L’Agonie. Appel à la contrition… 
       7. La Flagellation. Appel à la pénitence… 
       8. Le Couronnement d’épines.  

Appel à la mortification… 
       9. Le Portement. Appel à la patience… 
 
     10. La Crucifixion. Appel au sacrifice… 

     11. La Résurrection. Appel à l’esprit de Foi… 
     12. L’Ascension. Appel au désir du Ciel… 
     13. La Pentecôte. Appel à l’apostolat… 
     14. L’Assomption. Appel à la fidélité… 
     15. Le Couronnement de Marie.  

Appel à la véritable et parfaite dévotion mariale… 
 

 

Retraite  
mariale  
montfortaine 
 

� Retraite à Unieux (42) 
 
 

     du 4 au 9 février 2013 (mixte) 
Renseignements et inscriptions :  
Abbé Barrère � 04.77.40.20.55. 

 

 

�Lettre reçue             
      
     � « J’apprécie beaucoup les méditations des 
mystères du Rosaire à la manière de Montfort. Plus 
je les suis en disant mon Rosaire, plus je comprends 
ce que chaque dizaine nous apprend pour imiter Jé-
sus sous la conduite de Marie. » 
 

Le dogme  
médité  
à la Montfort  
Les vérités de la foi  
catholique en relation avec  
les mystères du Rosaire. 
(Livret jaune – 3 € + port) 

                                                      Nouveau ! 
Egalement disponibles :  

Rosaire médité  
du Père de Montfort 
sur les mystères en général. 
(Livret bleu - 3 € + port) 
 

Rosaire médité  
« à la Montfort » 
sur les vertus dans les mystères.  
(Livret rouge - 3 € + port) 
 

Rosaire médité  
du Saint Esclavage 
sur la parfaite dévotion à Marie.  
(Livret vert - 3 € + port) 
 

Ces quatre rosaires ont été publiés,  
mois par mois,  

dans le bulletin de la 
Confrérie Marie Reine des Cœurs. 

 

 Editions du Sel de la Terre 
Livret de 40 à 50 pages.  

Format : 10 x 13,5.  
 

Diffusion-distribution :  
Chiré – D.P.F.  

B.P. 1 - F – 86190 Chiré-en-Montreuil 
 

 

� 1820 membres au 31 octobre 2012. 
  

� Le samedi 3 novembre 2012, 
 la sainte messe sera célébrée pour les membres vi-

vants et défunts. Ce jour-là, les membres peuvent 
gagner une indulgence plénière (aux cond. hab.). 

 
 

�  Tout don peut faire l’objet d’un reçu fiscal (à 
demander au moment du don ; chèques à l’ordre de : 

F.S.S.P.X. Confrérie Marie Reine des Cœurs). 
  

� Responsable de la publication : 
Abbé Guy Castelain, F.S.S.P.X. 

 

� Impression : RDS Atlandoc, Nantes (44) 
 


